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D  E  METRIUS

DE  ClZIQUE.

CRESGONIUS.

Crefn-  f~''  R escon  ius,  Evéqued ’ Afrique,ftorifToit  

ìùus.  ' — 'furiafin  du  feptiéme  fiecle.  Il  a  fait  une  

Colleótion  de  Canons  compofée-de  deux  Par ­

ties  -differentes.  La  premiere  qui  eft  int-itulée ,  

Abregédu  Droit  Canonique,  contientles  titres  

quiindiquent  les  matieres,  avec  la  citation  des  

Canons  òù  elles  fe  trouvent.  La  feconde  con-  

tient  les  Canons  mémes  -  rapportez  danstoute  

leuretenduè,  felonl ’ ordre  qu ’ ils  fontcitez  dans  

l ’ Abregé.  Celle-cieft  intitulée,  Concordedes  

Canons ,  ou  livre  de  Canons.  L ’ Abregé  a  été  

donne  en  1588.  par  M.  Pithou  fur  unManufcrit  

del ’ EglifedeTroyes,  &  depuis  par  M.  Haute-  

. ferre  en  1630.  &  par  le  Pere  Chifflet  en  1649.

Mrs  Juftel  &  Voelle  l ’ ontencore  infere  avec  fa  

Concorde  entiere  dans-leur  Bibliotheque  du  

Droit  Canonique/

JEAN,  MOINE.

T  L  n ’ y  a  point  d ’ Auteurs  qui  ayent  poufie  plus  

M«sc.  ’ loia  les  éloges  de  la  Vierge  Mane,  que  les

Grecs  decesbasfiecles-  Nousavons  déjaparlé  

dehuitOraifbns  de  George  Pifides  fur  .  cetre  ma-  

tiere.  Voici  un  Moine  qui  eft  apparemment  du  

mémetemps,  qui  ne  lui  cede  en  rien  dans  la  Dé-  

clamation  qu ’ il  a.  fai  te  fur  la  Nativitédela  Me ­

re  de  Dieu.  Ilentremèleles  éloges  qu ’ il  donne  

à  la  Vierge  de  difcours  qu ’ il  fait  dire  tantòt  à  

Sainte  Anne ,  tantòt  à  la  Vterge.  Il  fait  parler  les  

Pàtriarcbes ,  les  Prophetes  &  les  Juftes;  &  Adam  

ménte  y  jouè  fon  ròile.  Si  quelqu ’ un  feplaìt  à.  

ces  fortes  de  difcours , ilpeutles  confulter  dans--  

les  originaux  ;  car  nous  ne  fommes  pas  d ’ humeur  

à  en  donner  desExtraits.  Allatius  croit  que  ce  

Jean  a  été.  Archevéque  de  Bulgarie.  Onnefgait  

point  quaad  il  a  vécu ...
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N  a-fous  le  nom  de  cét  Evéque  un  petit  

Ecrit  de  l ’ origine  &c  des  erreurs  des  jaco-  Clz, 1 ue ‘ .

bites,  dans  lequel  il  dit  que  l ’ Auteur  de  cetre  

fede  eft  un  Moine  de  Syrie ,  appellò  Jacques,  ftìr-  

nomméTzantzale,  qui  avoit  embrafle  l ’ erreur  

d ’ Eutyche  &  le  parti  de  Diofcore;  que  depuis  

le  Concile  de  Calcedoine  ceux  qui  partni  les  

Syriens  avoient  embraffé  léparti  de  l ’ Empereur  ,  

avoient  été  appellez  Melchites  , c ’ eft-à-dire,  

Royaliftes,  parce  que  Melchi.  enSyriaqueveut  

direRoi;  &  que  ceux  qui  avoient  filivi  le  lenti-  

ment  d ’ Eutyche ,  avoientpris  le  nom  dejacobt-  

tes.  Que  cèux-ci  avouènt  qu ’ il  y  a  eu  deux  ha-  

tures  en  J  e  su  s -C hr  i  s  t  avant  l ’ union  :  mais  

qu ’ ils  tiennent  qu ’ il  n ’ y  en  a  plus  qu ’ une  aprés  

l ’ union;  &qu ’ ainfiilsfuppofent  ou  laconfulion,  

ou  le  mélange  des  deux  natures  ,  &  font  con-  

damnez  comme  Theopafchites  , parce  qu ’ ils  

croyentque  la  Divinile  a - fouffert  :  Qu ’ ils  ne  re-  

connoiffent  que  les  trois  premierà  Synodes.  

Qtt ’ en  faifant  le-figne  de  la  Croix  fur  leur  front,  

ils  ne  fe  ferventque-d ’ un  feul  doigt,  pour  marquer  

l ’ unitéde  la  nature.  Que  c ’ eft  pour  cela  qu ’ ils  

ne  le  font  pas  dedroit  à  gauche  comme  les  au-  

tres  : mais  de  gauche  à  droit  ;  qu ’ ils  mélent  de  

l ’ huile  dans  l ’ oblation ,  &  fe  foucient  fort  peu  de  

communier;  qu ’ ils  ne  mettent  point  d ’ eaudans  

le  calice  ;  qu ’ ils  fe  mettenfpeu  en  peine  d ’ ador'er  

ou  de  ne  pas  adorer  les  Images,  &croyentcela  

indifferent;  qu ’ ils  mangent  de  la  chair  le  Carè ­

nte,  qu ’ ils  ontleurs  Offices  particuliers,  &ont  

ajoùtéau  Trifagion,  Vous  qui  étescrucifiépour  

nous.  Il  y  enaparmieux  qui  s ’ appellentChat-  |

zizaires.  Ils  adorent  les  Crpix,&y  mettent  des  |

| clous,  pour  marquer  que  la  Divinité  a  fouffert:  ;

mais  ils  different  des  pursjacobites,  en  ce  qu ’ ils  -

avouènt  qu ’ il  y  a  deux  natures  en  J esus -C hristj  -  '

&  ilsfemblenttomber  dans  l ’ erreur  deNeftorius,,

. en  difantquependant  la  pjfflon,  il  y  aavoit  deùx  

perfonnes  en  J  È  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  une  qui  fouf-  

froit,,  &c  l ’ autre  qui  regardditfouffnr.  Ilsjeu-  

noient  quelqii.es  jours  avant  le  icmpsqu ’ on  ne  

mange  plus  -de'-Viande.  En  Carémè  ils  man-  

geOient  desceiifs,.  dulait  &  du  beùrrè.  Ils  of-  

froient  du  pain  azyme-  Ils  ne  mettoient  point  

d ’ eaudans  le  calice.  Ils  baptìZoiént  letirs  croix.  •• fi

J ’ ai  fait  un  Extrait  exaét  de  ce  petit  Ecrit,  par ­

de  qu ’ il'contiènt  des  rema'rques  affcz  particulie —

F  3  res»  j


